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  PRÉFACE


  À chacun de ses romans historiques, ChristineMachureau nous étonne, nous séduit, nous entraîne à la fois dans la fiction et la réalité de la «Grande Histoire». Quand cest par le biais dune inspiration que transparaît le vécu de nos siècles passés, ou que surgit parfois lun des grands mystères de lHistoire, cest aussi par le talent du romancier que se rehausse la part du récit historique. Et Christine Machureau nous en a largement fait la preuve. Ses romans sont dotés dune belle écriture, ses sujets maîtrisés, avec un souci permanent de décrire les situations appropriées, les personnages et le quotidien du vécu historique où chaque détail a son importance.


  La Mémoire froissée, son premier roman, saga médiévale, nous plonge dans un siècle dévasté par les fléaux de lépoque. Son héroïne, liée à la passion dexercer la médecine, rigoureusement interdite aux femmes, nous fait découvrir, au travers de ses combats, de son courage, de ses connaissances, de sa curiosité sur les secrets de lalchimie, un Moyen-Âge qui balbutie encore dans lart de la science dHippocrate.


  Dans son roman suivant, Dor, de sang et de soie, lauteur nous entraîne au Vesiècle où lhéroïne, nomade et guerrière, femme de tous les combats, violente et sauvage, mais qui nen est pas moins attachante, suit les pas tracés par Attila, roi des Huns. Le lecteur est emporté vertigineusement à travers les immenses et hautes steppes orientales, et accompagne les errances des clans de la horde des Huns dans une longue épopée où le raffinement, lamour et la barbarie se croisent à chaque instant.


  Son troisième roman, LHérétique, touche un des points les plus sensibles de lHistoire, celui de la croisade proclamée par lÉglise catholique contre lhérésie des Albigeois. Parmi les flammes des bûchers meurtriers constamment allumés, Margot, une jeune Cathare, après avoir assisté à lassassinat de sa mère, rencontre un chevalier de lOrdre des Templiers. Devant la violence de son temps et parce quelle rêve dun destin moins commun que celui de vivre un amour banal et quotidien, elle nhésite pas à quitter celui qui laime pour suivre le Templier sur les bords de lEuphrate.


  


  Dans son nouveau roman, LADN dun Dieu, Yeshoua… et après?, Christine Machureau touche avec audace à lune des plus grandes énigmes de lHistoire: les voyages cachés de Jésus. Autant dire ce qui concerne tout ce dont il na jamais été question: «lavant» et «laprès» de sa crucifixion.


  Certes, lauteur ne prétend pas «lever» ce mystère, mais elle le côtoie de près et le maîtrise au plus juste en proposant une version qui sadapte à une vérité plus plausible que les évangiles qui ont nourri notre esprit depuis deux millénaires.


  Les nombreux éléments que Christine Machureau nous apporte, bibliographie, notes explicatives, hors-textes nécessaires glissés au fil du roman, puis ses nombreux voyages en Inde du Nord, entre Pakistan et Chine, sont un ensemble cohérent apportant à son ouvrage de fortes probabilités pour nous permettre de mieux cerner ce qui a pu nous être caché.


  Lauteure ne manque dailleurs pas décrire dans son préambule «Je privilégie la connaissance à la foi». Et cela veut bien dire que la «foi» peut se discuter, changer de forme ou de visage selon la personne qui en parle ou qui enseigne, mais que la «connaissance» a le pouvoir de proposer des vérités.


  Au fil de la lecture du roman, les recherches de lauteur effacent peu à peu les inévitables interrogations gravées dans notre esprit  puisque depuis des siècles une seule version nous est proposée  «Qua fait Jésus durant la dizaine dannées avant sa crucifixion? Où vivait-il et avec qui se trouvait-il?» Pour ma part, ce sont les questions que je me suis toujours posées.


  Rien nest impertinent lorsquon affirme que lAncien et le Nouveau Testament, qui constituent la Bible judaïque et la Bible chrétienne, ont chacun de multiples points dombre qui génèrent des fausses vérités véhiculées depuis le début de notre ère jusquà ce jour. On peut donc supposer, au vingt et unième siècle, dautres probabilités qui coïncident mieux aux éléments retrouvés récemment.


  Cest pourquoi Christine Machureau nous présente son ouvrage sous la forme dun roman nous faisant partager ses réflexions, ses découvertes, ses convictions. De cette manière, elle nous amène devant une réalité avec ce quil y a dauthentique et ce quil y a de caché, la part de linconnu: les voyages de Jésus quelle comble avec le travail de ses fouilles et de ses explorations.


  Nous sommes au commencement du calendrier de lère chrétienne. Le début du roman est un texte aux images terrifiantes qui nous paralysent et sur lesquelles nous frissonnons. Elles sont tour à tour glacées et brûlantes, dune portée suffisamment violente et percutante pour ne plus vouloir lâcher la lecture. On cherche un rai de lumière, mais on ne trouve que folie humaine et dureté. Cest la crucifixion! Le moment du vertige, de labandon, de la mort.


  Et pourtant non! Christine Machureau nous invite à découvrir la seconde vie de Jésus sous le nom de Yeshoua bar Yoseph.


  Tout y est à sa place. Lauteure choisit ses mots, les plante là où il faut, et fixe les images adéquates pour les y incruster. ChristineMachureau manie sa plume avec aisance. Au fil de son texte, elle guette le choc, le souffle, la chute, lémotion pour en faire quelque chose de magistral. Et cest avec ce regard-là quon palpe la scène de la crucifixion, le départ du roman.


  Cest donc au début de lère chrétienne que lon retrouve Yeshoua détaché de la croix et soigné par ses amis qui laident à fuir Jérusalem.


  Le départ est difficile à accepter pour Mariam qui na pas quitté Yeshoua depuis sa descente de croix. Mariam sa disciple préférée! Son amante, que Yeshoua ne veut pas entraîner avec lui là où il doit aller: «Tu dois quitter la Judée, lui dit-il. Pars en Samarie. Le peuple dIsraël ty laissera en paix.» Puis, un long baiser les unit. Le dernier. Cest le départ. Yeshoua prend son grand bâton de marche. «Il avait connu Jérusalem la mystique, il quitte Jérusalem la décadente.»


  


  Dans la première partie, la fuite, Yeshoua âgé denviron trente-cinq ans se rend à Damas avec Thomas, lapôtre incrédule, lami du voyage. Yeshoua reprend lenseignement quil avait commencé en Galilée lorsquil était revenu dAsie trois ans plus tôt. Il poursuit ses prêches, ses prédictions, ses guérisons. Il bénit, il baptise, il parle aux foules. On lui demande limposition des mains, on lui réclame de guérir… Oui, les guérir tous!


  Au début de la secondepartie: le voyage, cest le temps des séparations inévitables et forcées! Ainsi le moment est venu et Yeshoua se souvient de celles qui lont déjà marqué: «Il y avait Mariam, sa disciple intime perdue au-delà des mers, Jean qui lavait séduit par sa pureté enfantine quil ne reverrait pas, et maintenant Thomas qui disparaissait au matin pour que vive la parole du Très-Haut».


  Puis, sous la forme dun éblouissant voyage en caravane, ChristineMachureau nous offre des pages fabuleuses concernant le destin de Yeshoua.


  La présence de Mariam de Magdala, la disciple intime, lamie de cœur est essentielle pour le fil conducteur du récit, même si elle nintervient quau début du roman. Le personnage de Mariam apparaît non pas comme on le connaît avec un visage de pécheresse repentante à qui Jésus, avant dexpirer sur la croix, pardonne toutes les fautes quelle a commises, mais sous les traits dune femme investie dans la mission quelle sest donnée.


  Quant à Marie, sa mère, elle est présente tout au long du voyage, ou presque, car il ne la retrouve quun peu plus tard, accompagnant courageusement son fils qui suit la caravane de Sadeck Khan plantant son campement dès que la terre devient moins hostile. Car la route qui mène jusquaux marches de lOrient est longue et remplie dembûches.


  Sadeck Khan, personnage fortement campé, marchand de chevaux, impérieux, mais généreux, accueille Yeshoua et ses autres disciples ainsi que Marie et Aram au cœur sensible.


  Jour après jour le temps sallonge et le voyage infernal se poursuit. «Cest laRoute de la Soie qui réclame, pour qui la suit, son tribut en têtes dhommes et de chevaux». Hérat où lombre dAlexandre le Grand veille encore! Hérat, la fin dun pays et le début dun autre! Hérat, la porte ouverte entre le Paradis et lEnfer! Hérat, le grand bazar dAsie! Une terre qui, des siècles après, devait être celle des Huns, et plus tard celle des Mongols. Ainsi sen explique notre romancière. Et cest là, sur cette terre, que Sadeck Khan et Yeshoua plantent leur campement. Là, où lon vend des esclaves, des borgnes et des aveugles.


  Plus loin encore, Le Prophète attendu avec une grande impatience descend dans la foule, tend les mains, bénit les têtes et baptise dans leau. Il est au centre dune bousculade incroyable. Tous ces gens qui sont là ne se lassent pas de le voir ou de le toucher.


  Ce peuple disséminé! Ces tribus perdues dIsraël! Elles espèrent, elles lappellent et placent en lui leur confiance tout en sarrachant sa présence. Dorénavant, ils ne se tourneront plus vers des idoles et, cherchant la sérénité, leurs yeux retrouveront la vision de lEsprit.


  


  Le long voyage nest pas terminé… Les printemps et les hivers se succèdent. Les années se bousculent. Audacieuse dans son récit, mais suivant ses convictions qui la ramènent à ses longs travaux de recherches, puis sous le couvert du roman dont elle a pris le parti, lauteur, poussée par ses révélations, nous met devant des faits accomplis.


  


  ChristineMachureau peaufine ses personnages, les mesure, les jauge, les entoure de mille prévenances sans jamais tomber dans la mièvrerie. Mais elle sait aussi les laisser se développer selon leur propre désir et selon leur nature. Dailleurs, elle dit elle-même: «Je préfère laisser parler les personnages, ce sont eux qui font lhistoire».


  Les personnages de son roman sont forts, puissants, mais il fallait quils le soient pour «entrer» dans un tel sujet. Ils passent, restent, repartent, reviennent, toujours en fonction des voyages de Yeshoua et du rôle quil doit exercer tout au long de son périple.


  Ses personnages, qui sont lessence même de son récit, elle les a polis, fignolés. Marie, la mère, les femmes qui ont aimé Yeshoua, ses disciples et ceux qui lont aidé et qui ont existé. Et puis les autres! ChristineMachureau les construit comme elle les voit, comme elle les ressent et les imagine. Et, quand elle décrypte les émotions, il ny a nulle complaisance et nulle romance.


  Pour une compréhension et une lecture plus facile, elle complète par une succession de références, dannotations, et par une bibliographie et une carte explicative des pays et des régions de lépoque, qui nous sont précieuses. Elles sont parsemées de précisions qui bâtissent lœuvre depuis le départ où les instants douloureux de la crucifixion nous ont marqués jusquà lexaltation rayonnante de larrivée dans la vallée heureuse.


  Rien ny manque, aucune pierre et aucun moellon pour les souder: les mœurs, les coutumes, les façons de voyager, de se nourrir et de se soigner avec la médecine de lépoque, enfin de vivre. Même le commerce y est détaillé, celui de la soie comme celui des chevaux ou des chameaux.


  On va détonnement en étonnement. On est ébloui. On ose à peine y croire. Cest le cas lorsquon apprend où se trouvent les tombes de Marie, de Moïse et de Jésus. Lorsquon apprend aussi qui sont réellement ses disciples les plus proches, et même qui sont les fameux «Mages», transformés par lÉglise catholique en rois mythiques chargés de présents fabuleux pour lenfant-messie.


  


  LADN dun Dieu, Yeshoua… et après? est un sujet contesté, sulfureux, mais que lauteur relève dans un étonnant défi qui nest guidé que par le fruit du travail de ses nombreuses recherches. Au fil des pages, elle amène le lecteur à une réflexion remettant en cause les convictions quon lui a inculquées et qui découlent dun enseignement mis en place par lÉglise de Rome.


  Tous ses déplacements et diverses études en Inde et au Tibet, nous précise lauteur, ne constituent pas un simple récit de voyage ou une succession de notes hétéroclites inaccessibles, ni même un Ve évangile. Cest le résultat dun travail sérieux avec lappui de probabilités raisonnables et dinformations authentiques qui, jusquà présent, manquaient pour aboutir à cet éclairage sur la jeunesse, les voyages et la vie complète de Jésus.


  Si Christine Machureau nous propose à travers LADN dun Dieu une version autre que celle du dogme de la religion chrétienne qui nous est imposé depuis deux millénaires, cest quelle peut répondre aux interrogations que laisse labsence totale de toutes ces années que vécut Jésus bien après la courte vie que lÉglise de Rome a bien voulu lui accorder.


  La jeunesse de Yeshoua bar Yoseph nous est enfin suggérée dune façon plus plausible que tout ce que lon a pu en dire. Ce récit ne nous plonge pas dans un dilemme difficile à résoudre faute de preuves tangibles, mais nous permet destimer des vérités différentes.


  Lauteur nous soumet ses propres réalités historiques, résultat de ses recherches faites à la source des débats engendrés. Elle y mêle sa propre inspiration et son indéniable talent de conteuse quelle met, une fois de plus, au service du roman.


  En sorte de conclusion, elle tente de nous faire comprendre quon peut envisager la présence fortement supposée de Jésus sur terre jusquà un âge avancé.


  


  LADN dun Dieu est un roman merveilleux, dont le sujet est autrement raconté que tout ce que lon connaît, avec des mots forts, des couleurs, des parfums, des splendeurs, mais aussi les terreurs et tout ce qui colle à lépoque. Cest un chemin de lumière quelle nous propose de suivre sans jamais se perdre dans le néant. Mais il fallait oser et ChristineMachureau la fait.


  


  Jocelyne GODARD


  Préambule


  Comment ai-je été amenée à composer ce roman historique?


  Lors de mon premier voyage en Inde du Nord pour des raisons détudes des religions anciennes, je fus confrontée à des informations interpellantes.


   Jésus? Le prophète Isa? Mais il est venu ici! Il est enterré sur la frontière cachemiri-pakistanaise. Il a étudié ici, il a vécu en Inde. Allez au gompa dHémis.


  


  Il y a environ vingt-cinq ans. Entendre cela ne me suffisait pas, il me fallait le voir, le toucher du doigt, ce mystère. Revenue tout au nord de lInde entre Pakistan et Chine, munie de quelques notions de sanscrit, imparfaites il est vrai pour décrypter des écrits vieux de presque 2000 ans, je me mis à crapahuter vers le gompa de Hémis (province du Ladak, ancien territoire tibétain). À limage de Thomas, lapôtre incrédule, je privilégiais la connaissance à la foi. Ce roman nest pas le récit de mes voyages, pas plus quil nest un livre de révélations, mais lexposé dun faisceau serré de fortes probabilités.


  


  Alors quoi? Il y a des éléments, des documents qui sont familiers à un milliard dindividus et totalement occultés par deux milliards daveugles? Il serait temps de prendre ces informations au sérieux. Sous la forme dun roman? Oui, cest un format qui permet à la vie quotidienne de sexprimer, à un contexte de sépanouir et de faire le lit de certaines vérités. Yeshoua bar Yoseph nest pas un personnage ordinaire et cest après mûre réflexion que ce texte a vu le jour. Ce nest pas une aventure humaine, cest une des trois épopées mythiques les plus marquantes de lHistoire du Monde.


  


  Mon roman nest pas plus farfelu que lensemble des quatre évangiles synoptiques. Il contient moins dinvraisemblances. Vous pouvez vous faire une opinion personnelle et je vous engage à compléter cet ouvrage par dautres documents, des voyages, des contacts avec des exégètes ou des Orientaux. Jespère que ma bibliographie et mes notes en fin de chapitre vous seront utiles.


  Première partie

  

  LA FUITE


  Chapitre1


  Noir. Dans ce noir, un bruit. Une goutte chute sur la roche. Le «tac» discret, insistant, régulier, plus que le tremblement incoercible de sa chair meurtrie, léveille, puis lobsède. Lhomme a froid malgré le feu dément qui irradie ses bras, ses jambes, pendant quune sueur glacée coule de son front. Il veut bouger, relève son bras droit et la douleur lui arrache une plainte, bloque son coude dans un étau de fer. Lair moisi saturé de salpêtre irrite ses poumons endoloris. Lespace échappe à sa raison. Il serre les dents, gagné par une onde de panique.


  


  Il ferme les yeux, lhomme. Quel est ce pays dombres? Lui qui cherchait la lumière, qui touchait Dieu du doigt? Son Père la-t-il abandonné? Nest-ce pas un tombeau cette pierre qui ruisselle? Est-ce une nouvelle épreuve pour lui qui a tout donné de son humanité en parlant du Très-Haut? Le temps de la lumière nest-il pas encore venu? Ils voulaient un roi vengeur, ils se sont bien vengés… contre lui, qui prônait lamour et la liberté. Mais comment tout cela a-t-il commencé? Quel est cet engrenage qui lentraîna si loin que seuls la mort, le sacrifice restaient lunique lissue? Avait-il rêvé de ce sordide état?


  


  Par-delà sa fièvre, il se rappelle Caïphe… Caïphe le Grand Prêtre et sa superbe, baudruche gonflée dun pouvoir inexistant, puisque dévolu, dans labsolu, à lenvahisseur romain et qui persiste à faire valoir une royauté déchue. Caïphe qui saccroche à son siège comme un crabe à son rocher, Caïphe qui tente encore de circonvenir Ponce Pilate, afin de mettre à mort un rival avant la Pâque. Et Pilate qui renâcle, freiné par sa femme, et Pilate qui le fait fouetter (ah les douleurs de son dos, cest cela…) pour toute condamnation. Lié au poteau dinfamie, on embrase son torse. Alors quil compte, imbécile, les coups, il soublie et perçoit le liquide chaud qui mouille ses cuisses quinstinctivement il serre. La honte devient plus cruelle que le fouet.


  


  Et Caïphe qui revient à la charge… Il la veut, sa crucifixion. Caïphe qui murmure à loreille de son homme de main, et la foule qui grossit, et les cris qui se déchaînent, et les bagarres à poings nus qui souillent le parvis, et Pilate qui veut croire à la menace dun soulèvement. Et Rome qui conclura à son incapacité de tenir la Judée dans la Pax Romana. Et Yeshoua bar Yoseph quon crucifie.


  


  Les larmes sur les joues du condamné. Il se rappelle dabord le clou droit, celui qui lui arrache ce cri tellement immense quil pense mourir, de la douleur qui éclate puis reflue et revient, torturant son poignet que déjà il ne sent plus, la douleur du bras qui lancine un mort en sursis. Il na pas perçu que lon plaquait le bras gauche sur le bois de la croix et le second clou, assassin de sa conscience qui séteint un instant, juste un instant, comme sil devait reprendre son souffle avant ce second cri qui pulvérise un sanglot. On croise ses pieds sur le chevalet, on mesure, on prend la bonne distance pour que ses jambes puissent se soulever et soulager ses poignets qui risqueraient de se déchirer sous son poids. Puis le troisième clou… Puis plus rien. Ah si! La souffrance, son œil qui souvre sur un ciel chargé de colère et la douleur, la douleur immense, si envahissante quil ne sait plus doù elle vient, puis devant son œil aux cils collés un nuage noir qui tourne… les corbeaux et plus haut, les rapaces… On dresse enfin la croix qui tombe si lourdement sur des chairs à vif dans le trou creusé par la soldatesque romaine… Peut-on équilibrer la souffrance, ou simplement renoncer, renoncer à la combattre, laccepter? De cette souffrance immonde, attendre la Lumière? Il choisit de renoncer, daccepter et plonge dans linfini, linfiniment noir.


  


  Le souffle peu à peu se raréfie, cela, il se le rappelle. Il combat lenvie de le retenir tout à fait. Plus fort que son désir, il cherche comme un poisson hors de leau cet air qui peine à entrer! Il entend des cris, peu importe. Seul ce flux qui lentoure et ne se veut donner devient important… Jusquà cette douleur, une de plus, qui transperce la poitrine, arrache à son âme le dernier souffle. Mais est-ce vraiment le dernier souffle? Au contraire! Comme si cette nouvelle souffrance1 avait ouvert un espace où lair sengouffre et lon espère… Et lon sait que lagonie nen sera que plus longue, mais, en dehors de toute sagesse, on espère! Et peu à peu, le noir obstrue de nouveau lentendement… La pluie, il se souvient de la pluie. Elle rafraîchit le feu de son corps. Mieux, elle lave les sanies quil ne contrôle plus. Le soleil lance ses derniers éclats dorés et lon se prend à croire, à espérer que la fin viendra avec le coucher du soleil. La foule se dispersera et seul, avec lÉternel, viendra le soulagement, et la lumière intolérable aux vivants, celle qui efface tout et vous rend lÉternité promise.


  


  Que sétait-il passé pour quil se réveille dans le noir de la tombe? Le pouce! Son pouce! Cette concentration sur les heures écoulées lui a permis de shabituer à la douleur, ou était-elle moins entêtante? Les battements de son cœur se sont apaisés. Il a tenté de contrôler son corps et son premier geste, frotter son pouce sur sa paume… ne rencontre rien! Ou si! Cest une crème qui sent le benjoin et laloès2 et entoure sa paume. Avec lautre main, il tâte. Cela remonte presque jusquau coude, mais pas tout à fait. On ne panse pas les morts. On les lave, on les coud dans un linceul de lin blanc et très fin, mais on ne les soigne pas. Il est donc vivant et quelquun la enduit dun baume! Ce quelquun reviendra lorsque tout danger sera écarté. Il le sait. Qui la privé de sa rencontre avec le Père? Était-ce la Résurrection promise par les Écritures? Il ferme les yeux. Il ne comprend pas tout. Il inspire profondément et la tête lui tourne. Ses disciples? Sa Mariam? Sa chère Mariam, révoltée par le destin, Mariam et son secret?


  Londe de douceur qui létreint le replonge dans une lumière intérieure, celle de lAmour. Il ferme les yeux et suit ce fil de tendresse. Les larmes coulent sur ses joues et se perdent dans un fouillis de barbe. Il repousse en secouant la tête ces pensées trop frivoles en regard de la mort quil attend. De nouveau un vertige laspire dans le vide en une spirale erratique et perverse.


  


  Dans une demi-inconscience, au bout dun temps incertain, un crissement de roche ouvre ses yeux cerclés de noir. Le crissement saccélère. Un souffle humain qui force, deux ou trois sans doute.


   Han!


  Et un rai de lumière effleure le côté droit de son corps et leffraie.


   Dépêchez-vous! Allez! Vite!


  Joseph, Joseph dArimathie, a le cœur qui bat comme un fou. Il sait que le garde barrant de son corps de soldat laccès à la tombe ne reviendra pas. Il vient de toucher plus dun an de solde… Mais Saül… il connaît lesprit retors de Saül. Cest linstant de tous les dangers. Il se glisserait bien dans linterstice, mais encore un coup dépaule et le dopheq3 libérera lentrée. Il pourra pénétrer tout entier. Sa grosse tête ronde et nuagée de boucles grises clairsemée sur le dessus est penchée sur la poitrine prête à sengouffrer dans lespace étroit de ce goulet. Ses deux grosses mains boudinées et fermes empaument les bords et le projettent à lintérieur. Il réclame une torche, car le jour nest pas encore levé. Le rai de lumière: cétait la lueur des flambeaux.


  Nicodème reste dehors. Il fait le guet. Toute lopération a été répétée au long de cette nuit de veille. Chacun connaît son rôle. Il frotte ses bras nus sous la toge, car il fait frais et humide. Tout à lheure, le soleil tiédira latmosphère. Il est grand, bien découplé, le poil brun et les yeux clairs… aurait-il un ancêtre grec? Lorsque Joseph le taquine sur ce sujet, il lui envoie une bourrade dans lépaule et son ami, court et puissant, fait semblant davoir peur! Il sourit en ce matin davril, car ils auront fait limpossible pour que le Message de Yeshoua ne se perde. Ce retour à lessentiel, débarrassé des quatre cent et quelques lois qui étouffent la moindre fonction dAmour dans le culte, qui en font un carcan traditionnel qui na rien à voir avec la méditation et le retour à la spiritualité est à portée de main, pour peu que Yeshoua survive… Nous, au Sanhédrin, avons fait de nos ouailles des animaux asservis par des pratiques idiotes, nous avons ligoté nos frères afin quils ne pensent pas! Cest un troupeau toujours prêt à la révolte, parce que réduit à de basses pratiques. Il soupire Nicodème, lui, au Sanhédrin, il peut encore réfléchir… mais il a été, avant Joseph, un fidèle de Yeshoua. Yeshoua bar Yoseph lui a rendu la liberté, celle qui élève vers le Ciel. Lânesse souffle en tremblant dans la fraîcheur matinale. Il ne faut aucun bruit. Nicodème lui flatte lencolure pour la rassurer et prend le manteau pour en couvrir Yeshoua à la sortie du tombeau sil est encore vivant, mais Joseph en est si sûr… et puis il a raison, on na jamais vu un crucifié mourir en deux heures. Mais Pilate devait le savoir… Qui oserait accuser Pilate de complicité… et pourtant… Voilà Joseph qui sort.


   Ramenez-le… faites attention.


  Ses quatre serviteurs sengouffrent dans le tombeau. Un sourire resplendissant lui éclabousse la figure. Il a gagné son pari, mais laventure ne fait que commencer.


  Chapitre2


  Deux colosses de la maison de Joseph dArimathie le maintiennent dune main de fer calé sur une couverture par-dessus lânesse. Emballé plus quhabillé dans une vieille robe de Joseph qui dissimule sa nudité, recouvert dun manteau de laine, Yeshoua se cramponne à la crinière de lanimal. Le pas est pressé, mais lon ne peut courir sous peine de faire croire à une chose cachée. Joseph est proche du Maître et Nicodème, le linceul sous le bras a saisi la longe de lânesse et sourit. Il sourit parce que tout nest pas perdu, il sourit parce quil ne se sent plus abandonné. Le soudarion est resté dans la tombe. Il na jamais recouvert le visage du Maître toujours vivant. Lair embaume la fleur doranger et le jasmin. Un éclat transperce le paysage sur leur droite. Le premier rayon de soleil jaillit et annonce une ère nouvelle. Yeshoua est ressuscité. Ils nont pas eu sa peau. Dorénavant, il faudra compter avec Lui.


  


  Surplombant le village, la propriété de Joseph allonge son enceinte et à cheval sur la muraille, le gardien les guette. On le distingue, il saute à lintérieur des murs et la porte aux deux vantaux de bois souvre. Toute la troupe senfourne à labri du rempart. Nicodème est au regret de quitter la maison, mais il faut que les espions de Saül ou du Sanhédrin le trouvent chez lui, à lheure des premières prières de Pessah. Il repart sur son mulet qui va bon train. Il reviendra à lheure de midi pour partager la Pâque avec son ami de toujours. Nicodème est veuf et Dieu ne lui a pas accordé de descendance.


  


  Le médecin grec, grassement payé, dans la maison depuis la veille (cest lui qui a donné le baume) regarde attentivement les plaies du crucifié. Elles sont nettes et il croit y voir un bourgeonnement de cicatrice! Il va entourer de bandelettes les deux mains et les deux pieds pour que la poussière ne sy mette pas. La plaie au côté est déjà refermée. Il a été réglé en bon argent estampillé, le romain, celui qui pèse le poids, pour rester deux jours encore. Il sassoit. Il attend une timbale deau chaude dans laquelle il va faire tomber quelques gouttes issues dune fiole qui endormira le Maître deux heures pleines. Les lèvres sèches et ourlées décume blanchâtre de Yeshoua sentrouvrent docilement et la main droite du médecin se glisse sous la nuque pour laider à boire. On entend dehors la grosse voix de Joseph le maître qui envoie ses gens vaquer, comme dhabitude ajoute-t-il.


  


  Un repas froid, mais copieux sera donné à tous les serviteurs, à Maître Joseph et à ses invités. Cest la Pessah.4 Lagneau rôti, froid, car personne ne peut travailler en cuisine, les herbes amères, les matzots5, le vin, un peu dans le désordre. La loi est faite pour lhomme, et non lhomme pour la loi disait Yeshoua. On finit par la laitue. Les femmes nont pas osé approcher. Chacun parle bas, car depuis son réveil, Yeshoua a demandé le silence. Parfois les yeux ouverts, parfois fermés, on ne sait sil séveille ou repart… En cette journée de Pessah, linactivité ne pèse pas, chacun attend fébrilement la suite des événements. Ils ont tout confondu, le sacrifice de lAgneau et celui de Yeshoua, la résurrection du Maître et la sortie dÉgypte. Quimporte, la joie est là et Joseph dArimathie a marmonné quelques prières. Son esprit galope sur des terres de liberté. Il faudra sauver Yeshoua encore et encore, car ils nauront de cesse de lavoir réduit en cadavre. Un messager arrive de Jérusalem et murmure une nouvelle attristante quil faudra dire au Maître.


  


  Le soleil davril est à son zénith. Deux jours sont passés. Il chauffe maintenant et les ouvriers dans les champs redressent leurs reins endoloris et tendent vers lui un visage aux yeux fermés. Un seul a les yeux bien ouverts, cest lintendant de Joseph. Dans cette ferme qui appartient depuis trois générations à la même famille, les serviteurs et les esclaves sont soudés aux maîtres. Joseph dArimathie est juste et jamais brutal. Ariel surveille la route qui vient de Jérusalem. Il aperçoit une forme qui court, plutôt comme une femme, en jetant les pieds de côté… un homme, lui, enjambe et marche droit. Il croit savoir qui cest.


  


  Dans la maison aux bruits feutrés, le médecin annonce son départ.


   La fièvre est tombée. Il sest assis. Les chairs se refont si vite que mes onguents sont devenus inutiles. Il mange, comme vous lavez constaté, Rabbi. Le Maître est en bonne santé. Étonnant après une si terrible épreuve.


  Le médecin est Grec et sympathisant de Yeshoua. Joseph lui tend une autre bourse, plus petite que la précédente et lui demande le silence absolu.


   Vous partirez à la nuit pour ne pas attirer lattention. Merci pour tout.


  Ces derniers mots prononcés, la porte de la chambre sentrouvre et on voit dans le couloir la haute silhouette de Yeshoua, une main sur le chambranle, mais parfaitement debout. Il nest pas gai, il nest pas triste. En deux jours, il a largement eu le temps de réfléchir au pourquoi et au comment de sa présence chez Joseph dArimathie.


   Ah Maître! Que nous sommes contents!


  Et Joseph rejoint Yeshoua dans la chambrette. Assis sur le lit, appuyé sur des coussins, les cheveux bruns et bouclés encadrant son visage un peu osseux, mais régulier, les longues mains posées bien à plat sur le drap de lin, il est attentif et écoute Joseph lui raconter sa propre aventure. Les tergiversations de Pilate, puis le «oui», la rapidité de réaction des intervenants pour le dépendre de la croix. Ce tombeau qui lui appartenait. Les bakchichs pour avoir la paix, le médecin…


  Yeshoua soupire et lève les yeux vers le plafond. Il ne remercie pas. À lheure quil est, sans leur zèle, il serait auprès du Père… mais ne faisaient-elles pas partie du plan, toutes ces bonnes volontés? Y a-t-il une nécessité à sa survie? Les Écritures ont été respectées à la lettre. Demain sera le troisième jour. Demain, il doit parfaire le cycle. Demain, il doit prouver sa survie, malgré les dangers. Que le Sanhédrin ou les Romains lattrapent et ils le remettront sur la croix… Et cela, il ne veut pas lenvisager. On a beau être le Fils du Père, le courage a ses limites, mais surtout sa vie épargnée naurait rien démontré, il lui faut leur échapper.


   Mais je dois te dire Rabbi, nous avons oublié de refermer le tombeau et maintenant Saül et ses sbires sont au courant de ta disparition. Ils surveillent la maison de Béthanie où sont réfugiées les femmes. Depuis ta crucifixion, elles nen ont pas bougé et ont concentré toutes les attentions. Tu ne peux aller les voir. Elles vont bien et elles ont eu de tes nouvelles. Ta mère est apaisée, mais Mariam de Magdala est comme une lionne en cage. Cest elle qui a eu lidée de circonvenir Pilate… Par sa femme!


  Un grattement à la porte.


   Entre Ariel!


  La figure rougeaude et presque poupine de lintendant franchit la porte.


   Ah! Maître quel bonheur!


  Il veut baiser la main de Yeshoua et se penche ensuite vers Joseph.


   La voilà, mais ne craignez rien, la nuit tombe et les sbires de Saül sont saouls comme des barriques gauloises!


  Joseph est inquiet, mais jusquici tout ne sest-il pas déroulé comme prévu?


   Maître… Vous avez de la visite.


  Au ton réjoui de Joseph, Yeshoua a deviné. Il sourit. Comment cracherait-il sur la joie de revoir Mariam de Magdala, et tous ses disciples qui ont risqué leur vie sans hésiter ne doivent pas lavoir fait pour rien. Il retrouve une sensibilité dhumain… Il sait quil y aura un avant et un après. Mais que lui réserve laprès?


  


  Dans les cuisines, les femmes rient de la tenue de Mariam, attifée comme une pauvresse. Elle veut absolument mettre une robe propre et lisser ses cheveux avant de rencontrer le Maître! Dans le couloir menant aux chambres, un froissement de toile… Yeshoua la sent venir. Il ferme les yeux. Elle entre et la magie opère, comme à chaque fois. Elle semble glisser sur le sol. Pas un mot ne sera prononcé. Dans un silence soyeux, elle se blottit en fermant les yeux sur la poitrine de Yeshoua qui ramène ses bras sur limmense chevelure frisée. Une harmonie lumineuse, un instant suspendu, transcendant la trivialité dun quotidien indélicat; une onde immobile et étoilée dans une éternité damour se répand dabord dans la pièce et déborde jusquau mur denceinte, donnant aux occupants un espace merveilleux qui les atteint dans lâme. Ils savent. Mariam et Yeshoua sont ensemble. Cet amour le plus pur bénit la maisonnée. Et chacun de participer en bénissant à son tour un amour comme le leur.


  


   Maître… Jai eu si peur de te perdre.


  Yeshoua hoche le chef, sans répondre. Ses deux grandes mains endolories se posent sur les épaules de la femme qui saisit le poignet gauche et y applique ses lèvres.


   Ô comme tu as dû souffrir. Jétais là, au pied de la croix. Ta mère et moi ne tavons pas abandonné.


  Par discrétion Ariel et Joseph ont quitté la pièce et refermé la porte. Alors se déchaînent les questions, cachant une angoisse frémissante.


   Et maintenant quallons-nous faire? Où habiterons-nous?


  Yeshoua ferme encore les yeux. Comment lui dire?


  Chapitre 3

  Éludant les questions trop directes de sa bien-aimée, il plonge ses yeux bruns dans le regard illuminé de sa compagne, ou le vert le dispute à l’or le plus pur.


  — Dis-moi… Où sont-ils ?


  Elle soupire imperceptiblement… Les Apôtres, les fidèles, ceux sur lesquels il s’appuie pour poursuivre son œuvre et porter son message de par le monde. C’est cela qui est le plus important pour lui. Mais comprend-elle cette amoureuse que plus que lui, et plus qu’elle, la Mission importe ? Comprend-elle que Lui et elle ne font qu’un et lorsqu’il privilégie les Apôtres, il se compte en second lui aussi ? Comprend-elle que leur mission les portera au bord du tombeau, de celui d’où l’on ne revient pas ? Et qu’Il peut prendre encore...
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